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LA RELÈVE EST 
ASSURÉE
Ouvrir les portes de sa 
cuma, c’est avant tout 
démystifier l’univers du 
collectif. C’est ce qu’ont 
essayé les six cuma 
embarquées dans le 
concours du Trophée 
des cuma. En effet, en 
accueillant des jeunes 
étudiants en agricul-
ture et en leur propo-
sant l’étude d’un projet, 
elles avaient à cœur 
non pas de montrer 
leur matériel mais bien 
l’humain et les valeurs 
qui se cachent derrière. 
Une bonne occasion de 
découvrir la nouvelle 
génération, de prouver 
que travailler ensemble 
est synonyme d’adap-
tation et de respect. 
Mais aussi de recruter 
de futurs adhérents 
de son territoire. Une 
action ponctuelle qui 
ne demande qu’à être 
élargie et renouvelée 
pour que la relève dans 
les cuma soit assu-
rée. Dans ce numéro, 
nous avons aussi mis 
à l’honneur les cuma 
des Hauts-de-France 
qui partagent des chan-
tiers et du matériel. Que 
ce soit leurs tracteurs, 
leurs semoirs ou tout 
un panel d’outils, leurs 
organisations sont ins-
pirantes. Enfin, nous 
avons mis en lumière 
les compétences de vos 
animateurs de la frcuma 
qui travaillent bien sou-
vent dans l’ombre mais 
qui, comme les cuma,  
maîtrisent le travail en 
groupe.
Lucie Debruyne,
chef d’édition Nord-Est

NORD 
La communauté de 
communes des Hauts-de-
France a mis en place  
un appel à projets 
pour faciliter certains 
investissements des cuma.

6
DANS LA CABINE
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Dominique Carnel, président  
de la frcuma Hauts-de-France.
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LES CUMA  
VONT DEVOIR RÉAGIR  

PLUS RAPIDEMENT 

COMMENT S’EST DÉROULÉE 
L’ANNÉE QUI VIENT  
DE S’ÉCOULER ?
L’année 2024 a été une année de tran-
sition au niveau de la direction de la fr-
cuma. Il y a eu quelques mois de tuilage 
pour permettre à la nouvelle directrice 
de prendre ses marques, tout en répon-
dant aux demandes des cuma. Car notre 
principale activité reste d’accompagner 
les groupes et d’être à leur service.
Il y a également eu les élections des 
chambres d’agriculture qui ont rebattu 
les cartes de notre partenariat. Tout 
reste à écrire mais nous construisons 
ensemble notre nouvelle manière de 
travailler. Surtout au niveau de l’agroé-
quipement où nos compétences et réfé-
rences pourraient être valorisées par un 
plus grand nombre.

DEPUIS 2024,  
LA GOUVERNANCE PARTAGÉE 
EST EN PLACE À LA FRCUMA, 
QU’EST-CE QUE CELA 
CHANGE ?
Les décisions ne sont plus portées 
uniquement par le conseil d’adminis-
tration. Nous nous sommes dispatché 
les sujets et avons créé des groupes de 
travail entre les élus et le personnel. 
C’est le groupe qui gère le projet, depuis 
son idée jusqu’à son aboutissement. 
C’est une co-construction. Bien sûr, on 
conserve les niveaux de hiérarchie et 
une validation collective. Depuis que 
la gouvernance partagée est effective, 
on remarque davantage d’implication 
et de motivation de la part des élus et 
du personnel dans les projets qui les 
concernent. Cela donne un sens mais 
aussi l’envie de s’investir. On ressent un 
nouveau dynamisme à la fédération.

QUELS SONT LES PROJETS  
DE LA FRCUMA POUR  
LES PROCHAINS MOIS ?
Dans le contexte de restriction bud-
gétaire, nous allons devoir nous adap-
ter. Cela affecte l’organisation de notre 
travail et crée de grosses inquiétudes. 
Cette situation risque d’être durable et 
il va falloir redonner des priorités et 
apprendre à nous financer nous-mêmes.
En parallèle, après l’assemblée géné-
rale, il sera temps, pour moi, de passer 
le flambeau. Ça se prépare et cela pren-
dra le temps qu’il faut. Toutefois, avec 
la gouvernance partagée, on démystifie 
les charges de travail induites par le 
poste de président. Ça fait moins peur 

Propos recueillis par Lucie Debruyne

« LE MONDE VA PLUS VITE  
ET LES ATTENTES  

CHANGENT »

«
»

de s’engager. On s’est réparti le travail 
en commissions, ce qui permet de maî-
triser de près ou de loin les sujets. Le 
poste de président devient donc avant 
tout réglementaire

COMMENT LES CUMA 
ÉVOLUENT-ELLES  
DANS LA RÉGION ?
Le nombre de cuma dans les Hauts-
de-France reste stable et il est difficile 
d’entrevoir une évolution marquée. 
Certaines vont grossir, d’autres se spé-
cialiser. Cependant, il faut admettre que 
le changement climatique complique 
leur fonctionnement et demande que 
les équipements soient dimensionnés 
afin de limiter les risques financiers. 
D’autant que dans nos exploitations, 
nous cultivons des produits à forte va-
leur ajoutée mais aussi à risques très 
élevés. Les charges de mécanisation 
restent très importantes et les cuma 
ont toute leur place. Ensemble, on est 
plus forts.

QUELS SONT LEURS ENJEUX ?
Le monde change, ce n’est pas nouveau. 
De tout temps, il y a eu l’arrivée de nou-
velles générations, on y a toujours fait 
face. Toutefois, les évolutions sont plus 
rapides. Le monde va vite et les attentes 
changent. On peut investir dans une pro-
duction et en choisir une autre trois ans 
plus tard. Le modèle cuma doit pouvoir 
répondre aux attentes des adhérents ra-
pidement, tout en gardant son esprit col-
lectif. C’est à intégrer dans les groupes, 
du point de vue des investissements, 
des engagements, des statuts ou encore 
des règlements intérieurs. Nous devons 
réagir plus rapidement qu’avant pour 
être performants en groupe.  

Dominique Carnel, président de la frcuma des Hauts-de-France, revient sur une année 
riche en changements et brosse les enjeux à long et moyen terme des cuma.
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DOMINIQUE CARNEL
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
LA FRCUMA  
DÉPOUSSIÈRE LES PROJETS
Le 21 mai, les adhérents 
des cuma des Hauts-de-
France sont attendus pour 
la traditionnelle AG, qui se 
déroule comme d’habitude 
à la salle des fêtes de Vimy 
à partir de 9 h 30.

Cette année la frcuma propose de fêter 
les 80 ans des cuma. Pour l’occasion, 
à l’issue de l’assemblée statutaire, les 
participants pourront suivre deux évè-
nements. Le premier est une conférence 
qui porte sur le travail multigénération-
nel. En effet, nombreuses sont les cuma 
qui se demandent comment intégrer la 
nouvelle génération dans leur groupe, 
les impliquer dans le conseil d’adminis-
tration, répondre à leurs besoins… Pour 
y répondre, Élodie Gentina, experte 
de l’intergénérationnel répondra à la 
question « comment travailler ensemble, 

au travers des différentes générations dans 
le secteur agricole ? »

REMISE DES PRIX
Le deuxième temps fort sera tourné 
vers l’avenir avec la remise des prix 
du concours du Trophée des cuma. En 
effet, six cuma ont ouvert leurs portes 
à six classes d’étudiants en agriculture 
pour étudier des projets divers et variés 
(voir notre focus). Les projets lauréats 
seront présentés et ainsi récompensés. 
tout au long de la matinée, les cuma 
sont invitées à venir avec leur plus beau 

souvenir afin de fêter dignement les 
80 ans des cuma. Photos de réunions, 
plus ancien cahier de délibération, 
films, facture du premier matériel, dates 
importantes de la cuma… tout est pré-
texte à marquer le coup. La réunion se 
clôturera par un apéritif dans l’espace 
partenaire et un repas convivial pro-
posé par la coopérative Au panier vert. 
Pensez à vous inscrire auprès de la 
frcuma des Hauts-de-France. LD
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Cette année, la frcuma des Hauts-de-France  
mettra en valeur le travail multigénérationnel  

dans les cuma lors de son AG le 21 mai.
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Le renouvellement des quatre tracteurs de la cuma d’Hostrel  
permet aux quatre adhérents de tester de nouveaux engins, ici un Fendt, en démo.

ILS ONT VENDU 
TOUS LEURS  
TRACTEURS !

Il y a cinq ans, Martin 
Gosse de Gorre  
et Bertrand Lecherf 
ont revendu leurs 
six tracteurs pour 
adhérer à la cuma 
intégrale d’Hostrel.  
Ils ont osé et ne  
le regrettent pas.

O n aurait pu les prendre pour des 
fous. Martin Gosse de Gorre, quatre 
ans après son installation, ainsi que 

Bertrand Lecherf, tous deux agriculteurs 
dans le Ternois, ont vendu il y a cinq 
ans tous leurs tracteurs, et ont adhéré 
à la cuma de leur village. « En fait, on 
en a gardé chacun un, mais c’est sur-
tout pour nous rassurer, avoue Martin 
Gosse de Gorre. Mais ils ne travaillent 
que quelques heures. » Qu’importe, le 
symbole est là.

OPTIMISER LES TRACTEURS
En 2020, les deux agriculteurs ont déci-
dé de revendre leurs six tracteurs qu’ils 
avaient en copropriété pour adhérer au 
groupe tracteur de la cuma d’Hostrel. Ce 
groupe de deux adhérents qui utilisait 
deux tracteurs a aussi revendu la totalité 
de sa flotte. « À quatre agriculteurs, nous 
avons acheté quatre nouveaux tracteurs, 
au lieu de huit auparavant », compte 
Bertrand Lecherf. Car pour adhérer au 
groupe, les nouveaux membres doivent 
apporter plus de 400 heures de traction 
chaque année. C’est la règle.
Leur motivation ? Le coût. Les deux com-
pères avaient des tracteurs vieillissants, 
et donc coûteux en entretien. La dernière 
année d’utilisation a été le pompon avec 
environ 10 000 € de frais de réparation 
pour l’un d’entre eux. Et ils étaient peu 
utilisés. « Nos six tracteurs travaillaient 
de 200 à 600 heures chaque année, pour- suit-il. C’est donc onéreux. D’où notre 

volonté d’optimiser ces charges-là. »

PAS DE SURPRISES
Et maintenant, on peut dire que c’est 
chose faite. Avec ces quatre Fendt, un 
516, un 724 et deux 716, achetés neufs 
en 2020, allant de 150 à 200 ch, de 4 
à 6 cylindres, mille heures chacun s’ins-
crivent à leur compteur chaque année. 
« Avec ces volumes, les matériels sont 
optimisés, ajoute Martin Gosse de Gorre. 
Le coût de leur utilisation est estimé 
autour des 32 €/h carburant compris. 
Il faut compter 12 l/h en moyenne pour 
leur consommation. » Avec la stratégie 
des cuma, les deux agriculteurs estiment 

avoir peu de surprises. « On sait combien 
on pourra les revendre lorsqu’on voudra 
les renouveler, précise Bertrand Lecherf. 
Quant aux coûts d’entretien et de répara-
tion, nous les lissons sur les années, et 
ils sont prévus dans les charges. Il n’y a 
pas de surprise. » D’autant que le groupe 
a opté pour les extensions de garantie. 
« C’est aussi l’avantage, nous travaillons 
avec des tracteurs neufs, bien équipés 
et performants, avoue Martin Gosse de 
Gorre. Ce qui nous change de notre équi-
pement d’avant. »

UNE ORGANISATION EXIGEANTE
Un aspect financier qui permet de mieux 
relativiser les chantiers. « Avec ce sys-

INCLURE TOUTE LA CUMA
Si le groupe tracteur de la cuma d’Hostrel roule sa bosse, elle ne veut tou-
tefois pas oublier le reste de ses adhérents. « Ma crainte, c’est qu’il y ait une 
scission entre notre groupe et la cuma, alerte Martin Gosse de Gorre, qui est 
aussi président de la cuma. Pour cela, on aimerait acheter un cinquième tracteur 
disponible pour tout le monde, et ainsi partager un matériel en dehors de notre 
cuma intégrale. » Mais pour le moment, partager un tracteur en apportant 
400 heures chaque année est assez rebutant. « On doit peut-être faire évoluer 

ce seuil pour ainsi embarquer plus d’agriculteurs », réfléchit le président.

 
©
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PAS-DE-CALAIS 
Ostreville

« JE PRÉFÈRE FAIRE PARTIE 
D’UN COLLECTIF,  

MÊME SI CELA ME DEMANDE 
UN EFFORT POUR BIEN 

COMBINER L’UTILISATION 
DES TRACTEURS » 

Martin Gosse de Gorre

Lucie Debruyne
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tème, on sait combien nous coûte un 
passage supplémentaire sur une culture, 
explique le jeune agriculteur. Cela nous 
permet de savoir si telle intervention est 
potentiellement rentable ou non. » Car 
en plus d’utiliser les tracteurs de la cuma, 
les deux agriculteurs ont aussi revendu la 
plupart de leurs outils de travail du sol, 
leurs semoirs et autres outils attelés. Ils 
utilisent donc ceux de la cuma, qu’ils par-
tagent globalement avec une vingtaine 
d’adhérents. Si économiquement l’affaire 
semble bien se goupiller, travailler en 
cuma intégrale demande de l’organisa-
tion. Ce qui, ils l’avouent, ne semble pas 
être le point fort de ces deux agriculteurs. 
« C’est exigeant, estime Martin Gosse 
de Gorre. Je préfère faire partie d’un 
collectif, même si cela me demande un 
effort pour bien combiner l’utilisation des 
tracteurs. Je ne peux pas travailler seul. »

RENOUVELLEMENT REPORTÉ
Pour cela, chaque lundi, les quatre ad-
hérents de la cuma intégrale échangent 
sur les besoins en matière de traction 
mais aussi d’outils pour la semaine à 
venir. Cela demande une vraie réflexion 
collective au sein de la cuma pour que 
chacun puisse avoir accès au matériel 
dont il a besoin en temps et en heure. Car 

ENCORE PLUS LOIN
Les quatre adhérents du groupe tracteur de la cuma d’Hostrel ne se 
sont pas arrêtés à l’optimisation des tracteurs. Ils ont décidé d’aller 
encore plus loin dans le collectif en organisant des chantiers communs 
en cuma pour la moisson. Ainsi, de deux moissonneuses-batteuses, ils 
sont passés à une seule. Instaurant le même principe qu’avec les trac-
teurs, en optimisant les surfaces à récolter. Tracteurs et bennes de la 
cuma l’accompagnent. Pour essayer de simplifier les transactions, les 
quatre agriculteurs ont une banque de travail pour tous les chantiers 
communs qui permet de comptabiliser les heures effectuées chez l’un et 
chez l’autre. Un chantier qui semble bien rodé et qui inspire une même 
organisation pour la culture de pommes de terre. C’est en pourparlers.

PAS-DE-CALAIS 
Ostreville

l’objectif est d’utiliser au maximum les 
tracteurs tout en optimisant les chantiers. 
Cela implique donc de les dételer et de 
les atteler le moins souvent. Le respon-
sable des tracteurs dispatche ensuite les 
matériels au sein du groupe. « C’est un 
sacré travail, avoue Bertrand Lecherf. 
Parfois le responsable des tracteurs doit 
se tirer les cheveux. » Cette organisation 
est exigeante, mais ces deux agriculteurs 
aiment le collectif plus que tout. « On est 
un peu fous », ironise Martin Gosse de 
Gorre. « On se demande comment font 
les agriculteurs qui achètent des tracteurs 

neufs seuls », se questionne Bertrand 
Lecherf. Car même si leurs quatre trac-
teurs sont arrivés depuis un an au point 
du renouvellement prévu dans le plan, 
les cumistes ont décidé de reporter leur 
investissement d’un an.  « Les tracteurs 
étaient beaucoup trop chers l’année der-
nière, estime Martin Gosse de Gorre. 
Cette année, les prix semblent plus rai-
sonnables. Nous nous y penchons. » Il 
faut avouer également que sur le marché 
du matériel, le renouvellement de quatre 
tracteurs, en une seule fois, pèse sur les 
négociations des offres commerciales. 
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COUP DE JEUNES  
SUR LES PROJETS

La frcuma Hauts-de-France  
organise, pour la deuxième année,  
le Trophée des cuma, concours 
destiné aux étudiants et cuma. 
Ensemble, ils travaillent sur  
un projet concret. Explications.

L ancé par le réseau national, la frcuma 
des Hauts-de-France a voulu déve-
lopper le concept. Après une année 

de rodage, cette année six projets sont 
en lice pour le concours Trophée des 
cuma. Celui-ci vise à récompenser des 
groupes d’étudiants qui ont travaillé 
conjointement avec une cuma sur un de 
leurs projets.

DIVERSITÉ DES CUMA 
 ET DES PROJETS
«  Les projets sont très diversifiés 
cette année, s’enthousiasme Sophie 
Marescaux, animatrice à la frcuma des 
Hauts-de-France. Création d’un plan 
de bâtiment, d’outils de communication 
lors d’un évènement, étude économique 
de renouvellement de tracteur, rédac-
tion de règlements par chantier, créa-
tion d’un outil de gestion de l’entretien 
de matériel ou encore de gestion des 
chantiers sont étudiées. » L’objectif est 
bien de faire travailler les jeunes sur 
des projets concrets. Pour cela, l’orga-
nisation est rodée. Lorsqu’un groupe 
d’étudiants veut travailler sur un projet, 
la frcuma est chargée de mettre en re-
lation les étudiants et les représentants 
d’une cuma voisine. Viennent ensuite 
les présentations. « Nous consacrons 
une demi-journée pour, dans un premier 

temps, présenter les cuma, explique 
Marion Depuydt, animatrice également 
à la frcuma des Hauts-de-France. Cette 
intervention en classe permet de présen-
ter ce qu’est une cuma, d’un point de vue 
juridique, de l’organisation, de ce que 
l’on peut partager mais aussi aborder 
l’aspect économique. Si le temps nous 

le permet, on aime bien faire calculer 
des coûts de revient aux lycéens et aux 
étudiants. » Encore une fois, l’objectif 
est d’être ludique et concret.

POSER UNE PROBLÉMATIQUE
Cette initiative est l’occasion, de pré-
senter la cuma pour laquelle vont tra-
vailler les jeunes. « Là, on demande 
à un ou plusieurs responsables de la 
cuma de venir en classe. Ce peut être 
l’inverse et les jeunes qui se déplacent 
à la cuma, précise Sophie Marescaux. 
C’est important qu’ils se déplacent pour 
que tout le monde se connaisse. C’est 
à ce moment-là que la cuma expose 
sa problématique ou son projet. » Pas 
besoin donc d’avoir un sujet prêt, dans 
le cadre de ce concours, c’est aussi aux 
étudiants de réfléchir à la meilleure ma-
nière de répondre à un problème. Bien 
sûr, l’exigence variera selon les niveaux 
des élèves. C’est ensuite, aux étudiants 
et cumistes d’être autonomes. « Nous, 
on les laisse gérer, poursuit l’animatrice. 
Certains groupes visitent plusieurs fois 
les cuma, d’autres travaillent à distance. 
C’est selon la disponibilité de chacun. » 
Et aussi le temps que chacun dispose 
pour réaliser ce projet. Certains groupes 
ont eu plusieurs mois devant eux, alors 
que pour d’autres, cela se compte en 
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Avant de lancer les projets, les animatrices de la frcuma présentent aux étudiants l’organisation des cuma.

«  NOUS AIMERIONS 
RÉCOMPENSER TOUS LES 

GROUPES CAR LE TRAVAIL 
EST ASSEZ CONSÉQUENT » 

Marion Depuydt et Sophie Marescaux, animatrices  
à la frcuma des Hauts-de-France

Lucie Debruyne
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UN PROJET, PLUSIEURS INTÉRÊTS
Pour les cuma, l’avantage de ce type de concours est de dédier un 
peu de temps à un projet qui est souvent mis de côté. Le fait de mobi-
liser des jeunes permet de déléguer l’étude de ce projet, mais aussi 
d’avoir des idées novatrices grâce au regard extérieur des jeunes. Pour 
eux, c’est également l’occasion de créer un lien avec des futurs agri-
culteurs ou partenaires du même territoire. Important, dans le cadre 
du renouvellement des générations.

DÉCOUVERTE DES CUMA
Si la majorité des professeurs connaissent l’organisation des cuma, 
certains découvrent la complexité de ces coopératives et leurs valeurs 
grâce aux projets présentés au Trophée des cuma. Pour eux, comme 
pour les jeunes, c’est l’occasion de casser les préjugés, de remettre les 
choses au clair et de replacer les cuma dans le paysage agricole. Ce 
concours reste également un moyen de valoriser l’image des cuma 
mais aussi le travail des animateurs. Une belle mise en lumière en 
somme.

ENVIE DE COMMUNIQUER
Du côté de la frcuma des Hauts-de-France, l’initiative nationale, 
reprise en région, avait du sens. Pour les animateurs, c’était l’occasion 
de communiquer sur les cuma. Mais aussi d’aller plus loin qu’une inter-
vention en classe. Avec ce projet, c’est être dans l’action. Cela permet 
en outre aux cuma de montrer leurs diversités, leurs champs d’action 
et expliquer l’intérêt du collectif et du travail en groupe. Le format 
concours apporte aussi davantage de motivation aux jeunes. 

semaines. Une fois le projet terminé, les étu-
diants sont invités à présenter leur travail à 
leurs cuma respectives. 

RÉDIGER UN DOSSIER
Dans le cadre de ce concours, les étudiants 
doivent aussi livrer un dossier. « L’objectif 
est de savoir comment s’est déroulé le pro-
jet, évaluer ce que les étudiants ont appris et 
expliquer leurs solutions », précise Marion 
Depuydt. En détail, le groupe de jeunes doit 
présenter la cuma et sa problématique. Puis 
détailler les résultats, leurs solutions avec 
les difficultés éventuellement rencontrées. 
Mais aussi justifier le support choisi. Enfin, 
les étudiants sont invités à recenser les 
compétences acquises et relever ce qu’ils 
ont retenu du fonctionnement des cuma. 
D’ici l’AG de la frcuma des Hauts-de-France 
le 21 mai, un jury va délibérer et remettre 
les prix aux groupes d’étudiants lauréats. 
« Le jury est composé d’un représentant du 
Crédit mutuel, notre partenaire cette année, 
de la Région Hauts-de-France, de la Draff, 
des Mfr et un administrateur de la frcuma, 
liste Sophie Marescaux. Toutefois, nous 
aimerions récompenser tous les groupes, 
car le travail est assez conséquent. » Les 
projets seront présentés lors de l’assemblée 
générale. 
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La classe d’une quinzaine d’étudiants  
en BTS Agronomie et cultures durables 
du lycée agricole d’Airion (60)  a travaillé 
avec la cuma de Catenoy.

6 PROJETS  
SUR LA TABLE

Dans le cadre du Trophée des cuma, six groupes d’étudiants  
se sont penchés sur des projets que mènent six cuma. L’occasion  

de faire découvrir les cuma mais aussi de réfléchir sur un sujet concret  
qui rend bien service aux groupes. Tour d’horizon.

1 UN ŒIL DANS LE RÉTRO
QUI ?
La classe d’une quinzaine d’étudiants en BTS agronomie et 
cultures durables du lycée agricole d’Airion (60) a travaillé 
avec la cuma de Catenoy située à 15 minutes de là.

POUR QUOI FAIRE ?
Cette dernière voulait fêter son anniversaire mais ne trouvait 
ni le temps, ni la manière de le célébrer. Pour mener ce projet 
qui tenait à cœur aux responsables, les membres du bureau 
ont fait appel aux élèves. « On leur a laissé carte blanche après 
leur avoir présenté notre cuma, explique François Sadet, le 
vice-président. On voulait avant tout transmettre nos valeurs et 
rappeler à tous les adhérents les fondements de la cuma. »

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Les élèves, répartis en groupe, ont réalisé six interviews des 
membres fondateurs de la cuma. Ils en ont ressorti un poster 
regroupant les valeurs de la cuma mais aussi les motivations 
de chacun des six pionniers. En plus, les jeunes prévoient de 
présenter une vidéo lors de la journée d’anniversaire.

QUELLES MOTIVATIONS ?
Pour la cuma, l’objectif était avant tout de faire découvrir leur 
organisation et les valeurs qu’ils partageaient. Pour les élèves, 
le projet était l’occasion de montrer le lien social de la cuma, 
le travail de groupe qui aide à mieux vivre son métier.

Lucie Debruyne
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« J’AI ÉTÉ SURPRIS DE L’INTÉRÊT 
DES JEUNES POUR NOTRE CUMA, 

ILS ONT POSÉ BEAUCOUP DE 
QUESTIONS PERTINENTES »

2  BENCHMARKER LES 
BOÎTIERS CONNECTÉS

QUI ?
À l’Institut d’Hazebrouck, six étudiants 
en BTS ASCE (analyse, conduite et stra-
tégie de l’entreprise), se sont, eux, pen-
chés sur la gestion de la facturation de 
la cuma des Vertes prairies, située à La 
Chapelle-d’Armentieres, dans le Nord.

POUR QUOI FAIRE ?
Le président, qui relève les bons de tra-
vaux, trouvait cette tâche très chrono-

phage et très contraignante. Il a alors 
demandé aux jeunes de lui proposer 
plusieurs solutions afin de gagner en 
efficacité. Les élèves ont imaginé plu-
sieurs solutions telles que des outils 
partagés ou l’embauche d’une per-
sonne à cet effet. Mais les compétences 
et équipements en informatique des 
adhérents ont limité les propositions. 
Les étudiants se sont alors tournés vers 
une solution de boîtiers connectés.

QUELLES MOTIVATIONS ?
L’enjeu était d’améliorer la capacité à 
travailler en équipe et l’aisance à l’oral 
des étudiants.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Les six élèves ont donc étudié la possi-
bilité d’acquérir des boîtiers connectés. 
Ils ont d’abord évalué les périodes d’uti-
lisation des vingt-quatre outils afin de 
déterminer le nombre nécessaire de 
boîtiers. Selon l’usage, il faudrait vingt 
et un boîtiers pour que tous les maté-
riels soient équipés au bon moment. 
Ensuite les élèves ont comparé les cinq 
marques existantes en indiquant leurs 
avantages et inconvénients. 
Dans cette étude, c’est la marque Kar-
nott qui sort du lot car elle propose 
davantage de services. Un devis a alors 
été effectué.
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3  SORTEZ  
LES CALCULETTES

QUI ?
La vingtaine d’étudiants en termi-
nale CGEA (conduite et gestion de 
l’entreprise agricole) à l’Institut agricole 
d’Hazebrouck (59) a sorti les calculettes 
pour épauler les adhérents de la cuma 
des Flandres dans le renouvellement de 
leurs tracteurs.

POUR QUOI FAIRE ?
La cuma des Flandres doit renouveler 
son tracteur qui date de 2019. Il effec-
tue à peine 500 heures chaque année 
sur des périodes bien réparties dans 
l’année. Le souci, c’est qu’un adhérent 
part à la retraite, ce qui nécessite de 
revoir l’utilisation et les investissements 
autour des deux tracteurs de la cuma.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Les élèves ont d’abord réalisé un 
sondage pour mieux déterminer les 
besoins des utilisateurs des tracteurs et 
en comprendre les usages. 
En groupe, ils ont étudié et présenté 
le résultat de leurs hypothèses : offre 
Camacuma, location ponctuelle, 
copropriété, intercuma, renouvellement 
ou conserver un an supplémentaire. « Je 

ne m’attendais pas à avoir autant de choix 
à présenter aux adhérents, avoue Béa-
trice Delassus, trésorière de la cuma 
des Flandres. Le résultat est intéressant. 
D’autant plus que l’achat d’un tracteur en 
cuma demande de prendre en compte 
beaucoup de subtilités. »

QUELLES MOTIVATIONS ?
À la base, la cuma des Flandres a 
voulu faire travailler ces jeunes sur 
un projet qui prend généralement du 
temps aux membres du bureau pour se 
concrétiser. Cela permettait en outre 
de montrer le système d’organisation 
des cuma. Pour les élèves, surtout pour 
leur professeur, ce type de projet leur 
permet de travailler ensemble, de s’ex-
primer mais aussi de se pencher sur un 
exercice de comptabilité concret.
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4 ARCHITECTES EN HERBE
QUI ?
Dès septembre, quatre étudiants en quatrième année de 
l’école d’ingénieurs Junia se sont penchés sur la conception 
d’un bâtiment pour la cuma de la Croix au bois. Cette der-
nière, située dans la métropole lilloise, y songe pour accueillir 
les locaux administratifs, ceux des employés, et un atelier 
complémentaire à celui existant.

POUR QUOI FAIRE ?
C’est une cuma dynamique, qui rassemble de nombreux 
adhérents et qui a toujours évolué, proposant du matériel à 
la pointe de la technologie mais aussi des bâtiments opéra-
tionnels. C’est donc dans un objectif visionnaire qu’elle sou-
haite construire ce nouveau bâtiment. Elle pourra ainsi mieux 
recevoir ses partenaires, mais aussi ses salariés. Philippe 
Traché, son président, explique en effet que la cuma souhaite 
embaucher davantage d’ici les prochaines années. Le renou-

vellement d’une secrétaire qui va partir prochainement à la 
retraite motive également le conseil d’administration ainsi 
qu’une volonté de professionnaliser le groupe.

QUELLES MOTIVATIONS ?
Une étude prospective auprès des adhérents sur l’évolution 
de la cuma était nécessaire pour les sensibiliser, mais aussi 
pour permettre au conseil d’administration de se projeter. 
L’étude réalisée par les étudiants leur permet de proposer un 
projet de bâtiment bien plus abouti, tout en ayant déjà sen-
sibilisé les adhérents aux évolutions probables de leur cuma.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Les étudiants ont d’abord effectué un sondage auprès des 
adhérents pour connaître leur niveau de motivation face à 
ce projet ainsi que leurs besoins. L’idée est bien d’embarquer 
toute la cuma. Mais ce n’est pas sans oublier les avis des 
salariés. Des entretiens et questionnaires ont été suggérés. En 
ayant en tête les besoins de chacun, les étudiants ont réalisé 
un plan de bâtiment respectant toutes les normes d’accueil. 
Ils ont également simulé les potentielles subventions acces-
sibles et le coût envisagé d’une telle construction. Enfin, ils y 
ont ajouté une étude photovoltaïque. « Les quatre étudiants ont 
pu visiter la cuma tout en s’appuyant sur les quatre administrateurs 
engagés dans ce projet, explique Marion Depuydt, animatrice à 
la frcuma des Hauts-de-France. À l’école, un tuteur les encadrait 
lors des différentes phases de l’étude. Pour parfaire leur projet, les 
étudiants ont aussi visité les locaux d’autres organisations profes-
sionnelles agricoles avec quatre administrateurs pour s’inspirer de 
leurs bonnes idées. » 

La vingtaine délèves en terminale CGEA  
a sorti les calculettes pour épauler  

les adhérents de la cuma des Flandres  
dans le renouvellement de ses tracteurs.

« IL FALLAIT RÉALISER UNE ÉTUDE  
POUR PERMETTRE AUX ADHÉRENTS  

DE SE PROJETER DANS CE PROJET  
DE BÂTIMENT »
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« C’EST DRÔLE  
DE TRAVAILLER  

AVEC DES JEUNES,  
ON VOIT LEUR ÉVOLUTION  

ET LEUR MANIÈRE  
DE FAIRE, ON LES 

COMPREND MIEUX »
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La cuma de Belloy-sur-Somme a demandé  
à la quinzaine d’étudiants en BTS ASCE de la MFR 

de Flixecourt de rédiger des règlements intérieurs  
de trois de leurs chantiers communs.

5 ÉVITER LE COUP DE LA PANNE
QUI ?
Les 35 élèves de BTS ACD (agronomie et cultures 
durables) de l’institut de Genech ont travaillé sur 
une problématique de la cuma la Verloossoise. 
Ensemble, ils ont demandé à ChatGPT de créer 
une application pour le suivi de la maintenance 
de leurs nombreux matériels.

POUR QUOI FAIRE ?
En effet, la cuma a constaté un manque de communication 
entre les utilisateurs des outils et l’atelier de la cuma lors de 
pannes. Cela engendre un manque de réactivité lors des 
réparations, mais aussi une accumulation d’incidents.

QUELLES MOTIVATIONS ?
Travailler sur un projet concret en mettant en œuvre plusieurs 
disciplines que sont le machinisme, l’agronomie et l’informa-
tique.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Les élèves se sont rendus au bâtiment de la cuma la Ver-
loossoise à deux reprises. L’une pour visiter les installations 
et échanger avec les responsables. L’autre était consacrée à 
la remise du projet. Mais avant cela, les étudiants ont réalisé 
un état des lieux et une présentation de la cuma afin de 
bien déterminer les objectifs du projet. Ils ont eu l’ambition 
de proposer un outil qui permette de remonter les informa-
tions terrain aux trois employés de l’atelier. Celui-ci doit aussi 

permettre de différencier les niveaux de pannes et tracer les 
interventions.
Pour cela, une trentaine de jeunes se sont appuyés sur 
l’intelligence artificielle et ChatGPT. L’outil leur a permis de 
créer une application capable de catégoriser les pannes, de 
prévenir d’une usure précoce, d’une défaillance, d’une panne 
récurrente, d’une amélioration ou encore d’indiquer une date 
de réparation ou d’envoyer une photo datée. L’application 
permet aussi de réserver le matériel en ligne, de communi-
quer avec les autres utilisateurs et de le situer.

Les BTS ACD et la cuma la Verloossoise ont demandé à ChatGPT de créer une 
application pour le suivi de la maintenance de leurs nombreux matériels.
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« LES ÉLÈVES ONT TROUVÉ SENS  
À CE PROJET ET ONT COMPRIS  

LES ENJEUX D’UNE CUMA »

6  METTRE AU CLAIR  
LE RÈGLEMENT

QUI ?
Pour mieux communiquer auprès des 
adhérents de la cuma de Belloy-sur-
Somme, mais aussi pour faciliter leur 
déroulement, les quatre membres 
engagés dans ce concours ont 
demandé à la quinzaine d’étudiants 
en BTS ASCE de la MFR de Flixecourt 
de rédiger des règlements intérieurs de 
trois de leurs chantiers communs.

POUR QUOI FAIRE ?
La cuma propose plusieurs chan-
tiers complets, dont l’arrachage des 
betteraves, des pommes de terre et 
l’enroulage du lin. Pour ces chantiers, 
les adhérents et le président veulent 
rédiger un règlement intérieur dans le 

but d’homogénéiser les organisations 
mais aussi d’harmoniser les exigences 
des adhérents, des responsables des 
matériels et du chauffeur. Pour l’acti-
vité de récolte de lin, c’est tout nou-
veau. Les étudiants doivent donc se 
projeter, car sur ce point, ils ont carte 
blanche. L’objectif était également de 
faire comprendre aux adhérents qui 
ne sont pas forcément actifs dans la 
cuma qu’un chantier complet se réflé-
chit et s’organise autour de nombreux 
paramètres. Pour que tout le monde 
y trouve son compte, à la cuma de 
Belloy-sur-Somme, le débit de chantier 
et les coûts d’utilisation sont optimisés.

QUELLES MOTIVATIONS ?
« Avec ce projet, je voulais montrer aux 
jeunes qu’on peut très bien travailler en 
groupe, explique Vincent Lepers, le pré-
sident. Bien sûr cela demande de l’adap-
tation, mais on a tout à y gagner. D’autant 
qu’en cuma, on reste maître du jeu. » Ainsi, 
les responsables de matériels impliqués 
dans ce projet tentent de montrer aux 
étudiants que chacun doit s’y retrouver 
dans les chantiers complets et que pour 
les organiser, il faut un accord tripartite 
entre les adhérents, les responsables 
et le chauffeur. Une organisation et un 
respect des règles sont primordiaux.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Après une présentation de la cuma en 
classe, les étudiants s’y sont rendus 
pour rencontrer les responsables de 
matériels et découvrir les machines. La 
classe s’était répartie en trois groupes. 
« C’était surtout l’occasion d’échanger avec 
les jeunes, ajoute le président. Depuis, ils 
sont revenus une fois pour peaufiner leur 
projet. Et je suis retourné une fois à la MFR 
pour échanger de nouveau avec eux. » 
Du temps et un peu d’implication de 
la part des adhérents sont demandés, 
certes, mais l’envie de faire découvrir 
l’esprit cuma aux jeunes et de montrer 
que c’est une aventure collective prend 
le pas sur la peine qu’ils se donnent.
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« LA CUMA  
C’EST UNE AMBIANCE,  

DE LA CONFIANCE,  
DU RESPECT  

ET DES VALEURS  
EN COMMUN »
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C ’est l’occasion qui a fait le larron. 
C’est un peu la genèse de la ren-
contre entre la cuma de Catenoy si-

tuée dans l’Oise et les étudiants en BTS 
agronomie et cultures durables du lycée 
agricole d’Airion. « Notre cuma aura 
30 ans cette année, explique François 
Sadet, son vice-président. Nous voulions 
marquer le coup, célébrer cet anniver-
saire mais nous n’avions pas de temps 
à consacrer à ce projet. Ni les idées. »

MONTRER L’ÉTAT D’ESPRIT  
DE LA CUMA
C’est ainsi qu’en participant au concours 
Trophée des cuma, le groupe d’une di-
zaine d’adhérents a sollicité les vingt 
étudiants de BTS du lycée agricole voi-
sin de 15 km. L’envie de travailler sur 
un projet avec des jeunes du territoire 
s’est imposée à eux. « Je travaillais déjà 
avec les enseignants du lycée mais à 
titre individuel, ajoute le vice-président. 
Ici, le but était bien de montrer notre 
organisation, notre état d’esprit et aussi 
leur démontrer que le collectif apporte 
du positif dans nos exploitations. » Pour 
débuter, François Sadet a participé à 
la demi-journée consacrée aux présen-

ILS ONT TOUS  
LES MÊMES 
VALEURS

tations des cuma réalisée par Marion 
Depuydt, animatrice à la frcuma des 
Hauts-de-France. « Cela m’a permis de 
présenter la cuma, ses activités et son 
orientation, poursuit-il. J’ai aussi présen-
té le projet que nous avions imaginé. » 
La cuma voulait créer un souvenir. Celui 
qu’on peut transmettre. Les adhérents 
ont donc imaginé accrocher un poster 
dans leur salle de réunion, sur lequel les 
valeurs de la cuma seraient présentées.

DES JEUNES INTÉRESSÉS 
Quelque temps après, les étudiants sont 
venus visiter la cuma avec leur projet dé-
fini : la création d’un poster mais aussi la 
réalisation d’une vidéo. Ce moment était 
l’occasion de faire découvrir le matériel 
en commun, expliquer l’organisation des 
chantiers et évoquer les aspects écono-
miques. Cette demi-journée a également 
permis de réunir les six membres fon-
dateurs pour que les étudiants puissent 
échanger et les interviewer.
« Je ne savais pas que c’était filmé, 
s’amuse à raconter Hervé Mareschal, 
l’un des agriculteurs à l’origine de la 
cuma. Au moins, j’étais à l’aise et plus 
spontané peut-être ! » Répartis en petits 

groupes de quatre à cinq, les élèves ont 
pu poser toutes les questions néces-
saires à leurs travaux. « J’étais surpris 
de l’intérêt que les étudiants portaient 
sur notre cuma, révèle l’agriculteur. Ils 
ont posé beaucoup de questions per-
tinentes. J’ai eu l’impression de trans-
mettre et partager certaines convictions 
du collectif. »

MESURER LA TÂCHE ACCOMPLIE
D’un point de vue plus personnel, l’agri-
culteur reconnaît y avoir vu l’avantage 
de prendre du recul. « C’était une bonne 
occasion de se poser, de se souvenir de 
tout ce que nous avons réalisé, c’est gra-
tifiant », ajoute-t-il. Seul bémol, l’impres-
sion d’avoir montré une organisation 
impossible à mettre en place ailleurs. Ce 
qui est faux mais bien présent dans l’es-
prit de ces jeunes. « Beaucoup de jeunes 
nous ont dit que ce n’était pas possible 
d’instaurer une telle organisation au-
tour d’eux », regrette-t-il. Depuis, les 
élèves bûchent sur leur projet. Quatre 
demi-journées au total pour aboutir à 
un résultat très satisfaisant selon le 

La cuma de Catenoy, dans l’Oise,  
a participé au concours Trophée  
des cuma. Avec son implication  
et celle des élèves du lycée agricole 
d’Airion, le groupe a voulu transmettre  
les valeurs du collectif. Voici un exemple  
des six projets présentés pour le concours.

Lucie Debruyne

« ILS ONT ENVIE DE TRAVAILLER ENSEMBLE »
Les vingt élèves de première et deuxième année de BTS Agronomie et cultures 
durables du lycée agricole d’Airion livrent leur expérience.
« Nous connaissions plus ou moins les cuma via nos maîtres de stage. 
Mais en visitant la cuma de Catenoy, c’est une tout autre image que nous 
avons découverte. C’est une cuma qui fonctionne bien grâce à la com-
munication, notamment. On voit que les adhérents ont envie de travail-
ler ensemble. Ils partagent leurs matériels mais aussi des valeurs. C’est 
un bel exemple mais ça nous semble difficile de le reproduire chez nous.
Quant au projet, c’est la première fois que le sujet ne portait pas sur un 
aspect technique. C’était assez nouveau pour nous. Nous étions motivés 
à leur proposer un rendu de qualité. Nous avons réalisé notre poster 
et sommes en plein montage de la vidéo. Pour ce projet, nous avons 
consacré quatre demi-journées et du temps de travail personnel. Et c’est 
pour ce temps passé que nous avons vraiment envie de gagner ! Pour 
cela, nous allons rendre notre dossier prochainement à la frcuma pour 
présenter notre projet et faire un retour sur cette expérience. »
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Selon les élèves 
du lycée agricole 

d’Airion,  
les adhérents de la 
cuma de Catenoy 

« partagent  
leurs matériels  

mais aussi  
des valeurs ». 

président. « Ils ont réalisé un poster 
avec un nuage de mots qui représente 
nos valeurs, prévient le vice-président 
lors de l’AG de la cuma. Il y a les phrases 
chocs des fondateurs pour ponctuer le 
rendu. Et chose qu’on n’avait pas prévue, 
ils ont fait une vidéo, que je n’ai d’ail-
leurs pas encore vue. » 

TROUVER UN NOUVEAU PROJET
Les prochains échanges avec l’ensei-
gnante doivent permettre de peaufiner 
tout cela. Le vice-président de la cuma se 

 La cuma de Catenoy a participé au Trophée des cuma pour tenter de partager ses valeurs aux jeunes. 

dit enchanté du résultat. Si l’objectif 
est bien de regarder en arrière depuis 
la création de la cuma, il est aussi de 
mieux intégrer les futurs nouveaux ad-
hérents. « Avec ce poster, on clarifie les 
choses, précise-t-il. On a montré le côté 
humain de notre cuma, notre manière de 
travailler ensemble. » Quant à réitérer 
l’expérience, le groupe ne ferme pas la 
porte. Mais à condition d’avoir un vrai 
projet tourné vers le collectif. 

« ROMPRE 
L’ISOLEMENT  
ET MIEUX VIVRE  
SON MÉTIER »
Angélique Prins, professeur 
d’agronomie au lycée d’Ai-
rion, a voulu promouvoir le 
modèle des cuma auprès 
de ses élèves.

«  En part ic ipant à ce 
concours, je voulais tout 
d’abord montrer à mes 
élèves qu’il était possible 
et parfois judicieux de 
partager du matériel. Ils 
consacrent une place tel-
lement importante et 
énormément de temps à 
l’agroéquipement. Ils évo-
luent dans un environne-
ment assez individualiste et 
il me semblait intéressant 
de leur montrer les vertus 
du collectif, sur le plan éco-
nomique ou humain. 
L’idée était aussi de leur 
expliquer que leur pro-
jet, même s’il est indivi-
duel, peut s’inscrire dans 
un collectif. Dans leur vie 
professionnelle, ils devront 
s’appuyer sur d’autres par-
tenaires. Cela permet de 
rompre avec l’isolement des 
exploitations, mais aussi 
de mieux vivre son métier 
d’agriculteur. Ils ont pu, 
grâce à ce projet, travail-
ler en groupe et sur un cas 
réel. C’est une bonne expé-
rience. Ils y ont consacré du 
temps en cours mais aussi 
du temps personnel. Ce tra-
vail d’équipe leur a, de plus, 
permis d’échanger sur les 
valeurs humaines et la com-
munication, chose assez 
rare dans leur cursus. »
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LE COLLECTIF 
S’AFFICHE

L’année dernière, la cuma de Belloy-sur-Somme  
a remporté le trophée des cuma, ce qui l’a motivée  
à tenter de nouveau sa chance en 2025. L’intention 
première des adhérents : valoriser le travail collectif.

R ien n’était prévu pour les adhérents 
de la cuma de Belloy-sur-Somme. 
Ni leur participation au concours 

du Trophée des cuma, ni leur victoire. 
Début 2024, quand la frcuma qui lance 
pour la première année ce concours les 
sollicite, ils y voient d’abord l’occasion 
de communiquer sur l’esprit cuma qui 
les anime.
« J’ai trouvé l’idée intéressante, se sou-
vient Vincent Lepers, président de la 
cuma de Belloy-sur-Somme. C’était l’oc-
casion de faire connaître notre cuma 
et ses valeurs à des étudiants. » Avec 
quelques adhérents,   ils se rendent 
donc à la MFR de Flixecourt, qui voulait 
participer au concours, pour présenter 
leur cuma. Mais ils n’y vont pas sans 
arrière-pensée. Le projet est même bien 
ficelé dans leur tête : réaliser des fiches 
d‘utilisation pour le matériel en cuma, 
une idée des responsables de matériels. 
« J’en avais assez de recevoir des appels 
d’adhérents qui demandaient comment 
utiliser tel ou tel outil, raconte Vincent 
Lepers, responsable de certains maté-
riels également. J’ai imaginé qu’établir 
des fiches nous ôterait une charge de 
travail. »

INVESTISSEMENT DES JEUNES
Une bonne idée qui a motivé la classe de 
BTS de la MFR. Ils se sont, d’ailleurs, 
rendus à plusieurs reprises à la cuma 
pour rencontrer les adhérents, mais aus-
si les constructeurs ou concessionnaires 
des machines étudiées. Ici, il s’agissait 
d’un déchaumeur équipé d’un semoir, 
d’un distributeur à engrais et d’un épan-
deur à fumier. Si bien que les fiches 
rendues ont épaté les responsables. 
« J’ai été surpris du travail des jeunes, 
mais aussi de leur investissement, se 
remémore Vincent Lepers. D’autant 
plus que le cahier des charges du projet 
était conséquent. »
En effet, les responsables de matériels 
voulaient y trouver des instructions 
claires pour l’attelage, les réglages, 
l’utilisation, le dételage et l’entretien 
de ces trois machines. Le tout, en trois 
fiches recto-verso et illustrées. Un défi 
que les jeunes ont relevé haut la main. 
L’ambition était même d’y ajouter des tu-

tos vidéo. Pour ce qui est de leur usage, 
le résultat est plus mitigé. « Certains 
adhérents continuent de m’appeler, re-
grette le président. Mais dorénavant, 
je leur dis de regarder la fiche et de me 
rappeler si besoin. Il faut faire de la pé-
dagogie. » Les adhérents pensent même 
à les faire évoluer et à les dupliquer pour 
d’autres matériels. Mais pour cela, il faut 
du temps.

L’ESPRIT CUMA MIS EN AVANT
Le projet a également emballé les ani-
mateurs de la frcuma et du jury du 
concours. Les élèves l’ont ainsi rempor-
té. À la clé, un chèque de 500 € pour 
leur permettre de financer leurs sorties 
scolaires. Satisfaite du travail mené 
l’année dernière, la cuma de Belloy-
sur-Somme a rempilé cette année. Car, 
outre la concrétisation d’un projet bien 
souvent remis aux calendes grecques, la 
motivation des adhérents de la cuma est 
de montrer qu’il est possible de travail-
ler en groupe.

« À la cuma, c’est tout le monde qui 
décide et qui est responsable, précise 
le président. Chacun reste maître de 
son exploitation mais doit respecter un 
cadre. Toutefois, la cuma c’est aussi une 
ambiance, de la confiance, des valeurs 
communes, du respect et de la mutua-
lisation. Il faut une force d’adaptation 
et si chacun y met du sien, on y arrive 
toujours. » Un bel esprit d’équipe qui ne 
demande qu’à être partagé. 

 
©

LD

Le projet des étudiants de la MFR de 
Flixecourt a emballé les animateurs de 

la frcuma et du jury. Les élèves ont ainsi 
remporté le concours 2024.

 
©
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Les étudiants de la MFR de Flixecourt 
ont conçu des fiches d’utilisation de trois 
matériels de la cuma de Belloy-sur-Somme.

« LA CUMA, C’EST  
UNE AMBIANCE, DE LA 

CONFIANCE, DES VALEURS 
COMMUNES, DU RESPECT 

ET DE LA MUTUALISATION » 

Lucie Debruyne
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CE CONCOURS PERMET  
DE CASSER LES PRÉJUGÉS

LUCIE TERRIER

Lucie Terrier, responsable du Bts agricole Acs’Agri à la maison familiale et rurale 
de Flixecourt, dans la Somme, trouve de nombreux intérêts à échanger avec les cuma  

du territoire, d’où leur participation pour la seconde année au Trophée des cuma.

Propos recueillis par Lucie Debruyne

Lucie Terrier, responsable du Bts agricole Acs’Agri  
à la maison familiale et rurale de Flixecourt,  

estime que le concours Trophée des cuma  
permet aux jeunes d’être en lien avec leur territoire, 

un bonus pour leur future vie professionnelle.

 
©
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COMMENT EST VENU VOTRE 
LIEN AVEC LA FRCUMA  
DES HAUTS-DE-FRANCE ?
C’est depuis l’année dernière, lorsqu’on 
nous a proposé de participer au Trophée 
des cuma. Le concept nous a tout de 
suite plu, car il fait découvrir aux jeunes 
les cuma. Même s’ils les connaissent, 
pour la plupart, par leurs maîtres d’ap-
prentissage, cela leur permet de casser 
les préjugés qu’ils peuvent conserver 
pendant toute leur vie professionnelle.
Nous avons choisi de le proposer aux 
étudiants de première année de Bts 
Acse (analyse, conduite et stratégie 
de l’entreprise), pour leur permettre 
de mettre en application ce qu’ils ap-
prennent en classe, pour leur apprendre 
à travailler en groupe et à les rendre 
davantage autonomes. Ce projet corres-
pondait bien aux objectifs des cours de 
pluridisciplinarité qu’on leur propose.

QUEL EST L’INTÉRÊT 
D’ÉCHANGER  
AVEC UNE CUMA ?
Ce concours leur permet d’être en lien 
avec leur territoire. Travailler avec 
une cuma, c’est rencontrer des agri-
culteurs, leurs partenaires, découvrir 
de nouveaux matériels et une nouvelle 
organisation. Autant de choses qui 
pourront leur servir dans leur parcours 
professionnel.
C’est aussi le moyen de montrer aux 
jeunes des cuma qui fonctionnent qu’il y 
a certes l’aspect économique, mais que 
le travail en groupe est très exigeant. 
Cela demande de l’organisation mais 
aussi de savoir communiquer.
Enfin, il faut l’avouer, la proximité et 
la facilité d’aborder les responsables 
ou d’accéder à la cuma permet des 
échanges plus spontanés. On n’a pas be-

« TRAVAILLER  
AVEC UNE CUMA,  

C’EST RENCONTRER  
DES AGRICULTEURS,  

LEURS PARTENAIRES, 
DÉCOUVRIR  

DE NOUVEAUX MATÉRIELS 
ET UNE NOUVELLE 
ORGANISATION »

soin d’organisation très en amont pour 
décider de se rendre à la cuma.

QU’EST-CE QUI VOUS  
A POUSSÉE À RÉITÉRER  
CETTE EXPÉRIENCE ?
Tout d’abord, le fait que le projet se 
soit bien déroulé l’année dernière. Les 
jeunes étaient impliqués, tout comme 
les membres de la cuma de Belloy-sur-
Somme. Cette année, les jeunes sont 
un peu moins moteurs, il faut davantage 
les motiver et les aider à la production 
de ce projet. Mais nous sommes bien 
accompagnés. 
Ensuite, la cuma de Belloy-sur-Somme 
propose des activités moins clas-
siques sur notre territoire, à l’image 
de la production de betteraves, de lin 
et de pommes de terre. Cela permet 
aux élèves de découvrir de nouvelles 
cultures, de nouveaux matériels ainsi 
que toute une organisation de chantiers 
qui gravite autour de cela.

QUELS SONT LES AUTRES 
PROJETS QUE VOUS AIMERIEZ 
MENER AVEC LES CUMA ?
Il ne s’agit pas d’épuiser les ressources 
de la cuma de Belloy-sur-Somme. En 
revanche, la découverte d’autres cuma 
du territoire pourrait être intéressante 
pour les étudiants. Cela permettrait de 
comparer les manières de fonctionner 
de chacune. La réforme des Bts va dans 
ce sens puisqu’elle prévoit un module 
qui incite les étudiants à travailler avec 
des organisations du territoire.
On pourrait aussi imaginer des simu-
lations de coûts de revient qui permet-
traient de mettre en application ce qu’ils 
apprennent en cours. Ce serait un bon 
exercice de gestion qui aurait du sens 
pour les jeunes. 
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Se renouveler pour exister

EN ROUTE 28
Une vraie fuséee, ce V12 !
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ENTRETIEN MOTEUR 32
« Pourquoi un adhérent dépenserait du temps pour  
cette réunion ? » 
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Christine et Martin,  
une nouvelle génération 
aux manettes.  
En 2023, le président  
Jean-Marie Ladeuze  
est remplacé  
par sa fille, Christine, et 
Xavier Bocquillon, trésorier, 
par son fils, Martin. 
Chacun apporte  
ses compétences  
et ses spécificités  
pour travailler  
en toute confiance.

TYPES D’EXPLOITATION
Grandes cultures et élevage laitier

ORGANISATION  
DES CHANTIERS 
Tous travaillent en entraide. Pour 
le semis de betteraves, trois d’entre 
eux mettent à disposition un trac-
teur sur un matériel (travail du sol ou 
semoir) et organisent les chantiers 
selon un ordre établi à l’avance.

RENCONTRES 
Trois réunions officielles par an dont 
une avant l’assemblée générale 
pour notamment décider du tarif 
d’utilisation d’un nouveau matériel. 
Le trésorier se charge de collecter 
les données. Ensuite, les adhérents 
se réunissent, discutent et décident.

 L’HISTOIRE 

S ituée dans une zone betteravière, la 
cuma des Trois clochers a commencé 
son activité en investissant dans une 

arracheuse automotrice, puis une benne 
et une bineuse à betteraves. Sur les cinq 
exploitations initiales, trois d’entre elles 
mettaient à disposition un chauffeur. Tout 
s’organisait bien jusqu’au jour où deux 
adhérents de la cuma voient leur situation 
évoluer : l’un reprend une exploitation avec 
une ETA et l’autre crée une entreprise 
de transport. Des trois chauffeurs dispo-
nibles, il n’en restait plus qu’un. Motivé 
pour assurer cette mission, celui-ci crée en 
parallèle sa propre entreprise de travaux 
agricoles en 2007. Il investit dans une arra-
cheuse intégrale, puis dans d’autres maté-
riels. Les adhérents de la cuma revendent 
alors l’automotrice pour devenir clients 
de leur collègue entrepreneur. Certains 
font également appel à ses services pour 
la moisson. L’histoire de la cuma se pour-
suit tout de même avec l’achat de maté-
riels divers pour les cultures. En 2008, 
la crise agricole redonne un nouvel élan. 
« À cette époque, la cuma retrouve un 
nouvel élan, se souvient Xavier Bocquillon, 
alors trésorier de la cuma, maintenant à 
la retraite. Nous avons beaucoup inves-
ti, quitte à être suréquipés pour ne pas 
créer de tensions dans l’organisation des 
chantiers. » En 2021, la cuma investit 
dans l’achat d’un tracteur de 250 chevaux. 
Actuellement, elle cherche une formule 
pour en acheter un deuxième. « Le prix 
du matériel a tellement explosé qu’il de-
vient presque obligatoire d’adhérer à une 
cuma pour profiter de matériels récents 
et performants », convient le trésorier 
Martin Bocquillon. Aujourd’hui, la cuma 
vit une étape charnière avec l’intégration 
de la nouvelle génération. En 2023, le pré-
sident, Jean-Marie Ladeuze, est remplacé 
par sa fille, Christine, et Xavier Bocquillon, 
trésorier, par son fils, Martin. Chacun ap-
porte ses compétences et ses spécificités 
pour travailler en toute confiance. Même 
s’ils préfèrent tous conserver leur petite 
taille, ils restent cependant ouverts pour 
accueillir d’autres adhérents. 

 LE FONCTIONNEMENT 

SE RENOUVELER  
POUR EXISTER

AISNE
Neuvillette 
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LE PIRE ET LE MEILLEUR  
POUR  

MARTIN BOCQUILLON

 LE MEILLEUR SOUVENIR
La cuma est un outil  
de gestion fédérateur  

qui contribue au lien social  
et à l’ouverture d’esprit.

 

LE PIRE SOUVENIR
Être en désaccord.  

Mais on trouve toujours  
une solution.

POURQUOI  
ÇA MARCHE ?

On se connaît tous  
depuis longtemps, c’est  
pour cela que la cuma  

fonctionne bien.

 LA CUMA DES TROIS CLOCHERS 
1997 

création

6 
adhérents

60 000 € 
de chiffre d’affaires

 PRINCIPALES ACTIVITÉS 
 TRACTEUR
19 000  
€/an

SEMOIR
7 800  
€/an

BINEUSE
3 900  
€/an

POURQUOI ENTRAID 
A CHOISI CETTE CUMA
Nichée dans l’Aisne, la cuma des Trois 
clochers semble habituelle. Mais en ré-
alité, elle ne cesse d’évoluer sans faire 
de bruit. À l’image du renouvellement 
de son bureau qui s’est déroulé tout 
naturellement et a permis aux jeunes 
de s’impliquer.

C’est une cuma qui mène beaucoup de projets, elle est donc toujours 
dynamique. Que ce soit pour l’achat d’une bineuse ou d’un tracteur, 
les investissements sont réguliers. Les adhérents bénéficient donc d’un 
matériel récent et performant. La cuma n’hésite pas non plus à aller 

chercher des subventions pour assurer ses investissements. C’est 
aussi une cuma qui a le mérite de très bien tenir sa comptabilité, 

ce qui rassure les adhérents sans oublier de les impliquer. Enfin, 
le dialogue entre eux est fluide et chacun se sent responsable 
de sa cuma.

L’AVIS DU COACH

«
«

SE RENOUVELER  
POUR EXISTER

Julie Guichon

Initialement en copropriété sur du matériel divers,  
cinq agriculteurs de Neuvillette, Bernot et Mont- 
d’Origny ont décidé de créer la cuma des Trois clochers.  
Au départ, elle a investi dans une arracheuse  
à betteraves pour détenir aujourd’hui 13 matériels.  
Un dynamisme que les plus anciens adhérents espèrent 
voir perdurer avec le renouvellement des générations.
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COMPTABILITÉ, 
GESTION
Chaque adhérent perçoit 
une facture en fonction du 
nombre d’hectares déclarés 
par matériel, qu’il soit utilisé 
ou non sur l’intégralité de la 
surface.

Laurent Carpentier, animateur  
à la frcuma des Hauts-de-France
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UNE VRAIE FUSÉE, 
CE SEMOIR V12 !

C ’est un fait, les fenêtres climatiques 
pour semer au printemps sont de 
plus en plus restreintes. Pour y faire 

face, en 2023, la cuma des Monts a 
investi dans un semoir monograine 
Väderstad Tempo de 12 rangs. La dé-
cision n’a pas été aisée et a suscité 
quelques réflexions. « Depuis 2010, 
nous utilisions un semoir Monosem 
NG Plus 4, amorti et peu coûteux en 
frais d’entretien, explique le président 
Bertrand Calais. Avec les créneaux mé-
téo favorables de plus en plus courts en 
période de semis de betteraves, nous 
cherchions à augmenter notre débit de 
chantier ».

UN SEUL, MAIS PLUS RAPIDE
Deux solutions s’offraient à la cuma : 
acheter un deuxième semoir 12 rangs 
pour bénéficier de davantage de sou-
plesse à l’utilisation ou investir dans 
un semoir grande vitesse. Après avoir 
calculé les coûts d’utilisation, accom-
pagnée par la frcuma et son centre 
de gestion, la cuma des Monts a fina-
lement opté pour la revente de son 
semoir Monosem NG Plus 4 et l’achat 
d’un semoir neuf Väderstad Tempo 
V12. « Nous avions des retours très 

positifs d’utilisateurs, notamment sur 
le débit de chantier, indique Bertrand 
Calais. Cet argument a pesé dans notre 
réflexion. La vitesse d’avancement de 
12 km/h nous permet de semer jusqu’à 
6,5 ha/h et donc de gagner en efficaci-
té. » La cuma a investi 85 000 €, amor-
tissables sur 12 ans.
Livré en juillet, le semoir Väderstad 
n’a pu semer que du colza pour sa pre-
mière campagne. En revanche, l’an 
dernier, son utilisation a été étendue 
aux semis de betteraves puis de maïs et 
de haricots. « Grâce à cette diversifica-
tion de cultures, les périodes de semis 
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Pour le président de la cuma des Monts, Bertrand Calais, ce nouveau semoir  
permet de gagner en débit de chantier et suscite l’intérêt d’autres agriculteurs.

EN CHIFFRES
→  Création en 1992 à Pihen-Les-Guines (Pas de Calais)
→  18 adhérents
→  Système de polycultures (légumes, pommes de terre, betteraves, lin, 

céréales, colza) et élevage
→  Chiffre d’affaires : 40 000 € pour l’ensemble de son matériel 

(moissonneuse-batteuse, bineuse, semoir de précision, fissurateur, 
préparateur de sol, broyeur, rouleau et plateaux à paille), facturé 

au coût réel d’utilisation.

ASTUCE
Quelques exploita-
tions d’autres cuma 
adhèrent également 
à la cuma des Monts, 
un levier pour utiliser 
un matériel spéci-
fique et effectuer une 
facturation en toute 

légalité.

PAS-DE-CALAIS 
Pihen-les-Guines 

sont étalées et l’utilisation du maté-
riel est optimisée », souligne Bertrand 
Calais. Après plusieurs hectares à son 
compteur, le semoir Väderstad Tempo 
offre entière satisfaction aux adhérents 
grâce à sa facilité d’utilisation et sa 
simplicité de fonctionnement. « Les 
réglages et les données sont consul-
tables en temps réel sur un iPad, grâce 
à une connexion wifi, précise Bertrand 
Calais. C’est un confort au travail. »

FIXER UN TARIF COMPÉTITIF
Pour la traction du semoir, chaque 
adhérent utilise son propre matériel. 
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La cuma des Monts a choisi 
d’investir dans un semoir de 
précision Väderstad tempo V12, 
reconnu pour sa vitesse de 
travail. Ce critère devient un 
facteur décisif à l’investissement.
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UNE INDEMNITÉ  
POUR LE STOCKAGE  
DU MATÉRIEL ?
Les adhérents réalisent eux-
mêmes l’entretien courant du 
matériel. Cependant, chaque 
utilisateur a la charge d’ins-
pecter l’outil avant utilisation. 
Chaque matériel est stocké 
chez le responsable. Pour les 
dérangements occasionnés, 
la cuma des Monts réflé-
chit à la mise en place d’un 
dédommagement. 

Si un agriculteur ne dispose pas d’un 
tracteur au gabarit ou à la motorisation 
adéquats, alors Bertrand Calais pro-
pose de réaliser les semis avec le sien. 
Cette solution a séduit certains exploi-
tants qui ont depuis rejoint l’activité 
semis. 
« C’est bénéfique pour tout le monde, 
se réjouit Bertrand Calais. Plus le di-
viseur augmente, plus le coût d’utilisa-
tion du semoir diminue. Aujourd’hui, il 

est fixé à 40 €/ha, hors main-d’œuvre 
et carburant (sur la base des résultats 
comptables de 2023). Il reste inférieur 
à celui proposé par les ETA. Ce tarif est 
compétitif, surtout lorsque l’agriculteur 
dispose d’un tracteur et de sa propre 
main-d’œuvre. » 
Si la logistique géographique le permet 
et ne pénalise pas les agriculteurs enga-
gés, la cuma se dit prête à accepter de 
nouvelles surfaces à semer. 

Doté d’un chasse-débris et d’une roue plombeuse, le Tempo est aussi équipé  
d’un microgranulateur pour épandre de l’anti-limaces et de l’engrais starter dans le sillon.  

Les pièces sont pour la plupart conçues en plastique, ce qui réduit leur coût en cas de remplacement. 

Julie Guichon
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COMMENT ÇA VA ?
Bien. Cela fait maintenant un an que je 
suis salariée à la cuma du Bois Bernard. 
En plus des heures à la cuma, je tra-
vaille chez quatre autres adhérents. Je 
commence à prendre mes marques et à 
connaître les manières de travailler de 
chacun. J’ai en main les machines que 
j’utilise, je connais le territoire et les 
parcelles dans lesquels j’interviens. Mes 
tâches et mon travail sont plus fluides.

QU’EST-CE QUE TU AIMES 
DANS TON MÉTIER ?
La diversité de mes missions. Pour la 
cuma, je conduis une presse à balles 
rondes au moment de la fenaison et de 
la moisson. Je réalise également l’entre-
tien de tout le matériel. Enfin, je n’ai pas 
assez de temps pour tout faire mais je 
suis chargée de le laver, graisser, chan-
ger les pièces d’usure et de l’emmener 
en réparation lorsque c’est nécessaire.
L’autre partie de mon temps est consa-

LA VARIÉTÉ,  
ÇA ME PLAÎT !

FLORINE DACQUIN

Depuis un an, Florine Dacquin est salariée de la cuma du Bois Bernard, dans le Pas-de-
Calais. Elle nous explique son choix et ses motivations.

propos recueillis par Lucie Debruyne

crée au travail dans les quatre élevages 
adhérents de la cuma. Selon les exploi-
tations, je trais les vaches, je les nourris, 
je travaille dans les champs. C’est très 
varié. Mon niveau de responsabilité dé-
pend de la fréquence à laquelle je vais 
chez l’agriculteur. C’est vrai que si je ne 
travaille qu’une journée par mois chez 
l’un d’entre eux, je ne vais pas avoir les 
mêmes tâches à réaliser que lorsque je 
vais une fois par semaine chez la même 
personne.

QU’EST CE QUI TE FAIT 
AVANCER ?
Le travail bien fait. Je suis satisfaite 
lorsque les missions évoluent. Toutes ne 
sont pas passionnantes alors, j’essaye de 
jongler entre le plaisir et les tâches que 
je dois réaliser. C’est l’avantage d’avoir 
une diversité d’activités.

AVOIR PLUSIEURS MANAGERS, 
ÇA NE REND PAS DINGUE ?
Ce n’est pas toujours facile, certes. J’ai 
tout de même un seul référent. C’est un 

Florine Dacquin, salariée de la cuma du Bois Bernard.
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SON PARCOURS
Diplômée d’un BTS ACSE (ana-
layse, conduite et stratégie de 
l’entreprise), Florine Dacquin tra-
vaille trois ans dans un verger 
en tant que chef de cultures. Elle 
choisit ensuite de revenir dans 
sa région natale et est employée 
pendant un an dans une exploi-
tation spécialisée en pommes de 
terre. Tri, entretien de matériel et 
travaux des champs rythment ses 
journées. Depuis un an, elle tra-
vaille à la cuma du Bois Bernard 
et jongle entre les travaux des 
champs, ceux dans les élevages 
bovins et l’entretien du matériel.

UN SALARIÉ À LA CUMA
Cela fait une dizaine d’années 
que la cuma du Bois Bernard 
embauche un salarié. Florine est 
la troisième. « À chaque change-
ment d’employé, on essaye d’adap-
ter le poste aux compétences de la 
personne, explique Frédéric Wille-
metz, président de la cuma. Si au 
début cela nous semblait compliqué 
de trouver assez d’heures pour pro-
poser un temps plein, aujourd’hui, on 
ne ferait plus sans. » Une deuxième 
personne serait même la bien-
venue. Car, « quand on n’a pas de 
salarié, on fait sans, mais quand on 
en a un, on ne peut plus s’en passer », 
avoue-t-il.

«
»

adhérent de la cuma et un éleveur chez 
qui je vais travailler très fréquemment. 
Chaque fin de mois, les quatre adhé-
rents, dont le président de la cuma, se 
réunissent et établissent mon planning 
afin de prioriser mes tâches. Ensemble, 
ils essaient d’harmoniser leurs pratiques 
pour que ce soit plus facile pour moi et 
que ce ne soit pas source d’erreurs. 
Toutefois, cette organisation demande 
une grande capacité d’adaptation. Je 
dois constamment ajuster mes manières 
de travailler avec celles de mon em-
ployeur. C’est stimulant.

QU’EST CE QUI POURRAIT 
AMÉLIORER TON QUOTIDIEN ?
Là, tout de suite, un bâtiment avec un 
atelier. On pourrait ainsi regrouper le 
matériel de la cuma et je ne serais pas 
obligée d’avoir les outils dans le coffre 
de ma voiture. 
Cela éviterait aussi quelques allers et 
retours même si les exploitations sont 
assez regroupées. Ça apporterait davan-
tage de confort de travail. 
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Louis Latour, animateur à la frcuma  
des Hauts-de-France, dispense chaque année une 
formation pour animer efficacement les réunions.

  POURQUOI UN ADHÉRENT  
DÉPENSERAIT DU TEMPS 
POUR CETTE RÉUNION ?

LOUIS LATOUR

La frcuma des Hauts-de-France propose une formation pour aider les cuma  
à animer leurs réunions et les rendre plus efficaces. Un moyen aussi de mobiliser 

davantage de participants. Interview avec Louis Latour, l’un des formateurs.

QUEL EST L’INTÉRÊT D’ANIMER 
UNE RÉUNION ?
Les agriculteurs sont sollicités de toutes 
parts pour participer à des réunions. 
Venir à celle de la cuma, c’est consacrer 
du temps dont ils ne disposent pas tou-
jours, c’est donc précieux. Alors, une réu-
nion qui n’est pas pensée en amont peut 
vite créer de la frustration et démotiver 
les participants.
La rencontre doit avoir un impact sur 
le participant et vice-versa. : il doit ap-
prendre quelque chose, avoir un rôle, 
pouvoir s’exprimer. Si le responsable a 
conscience de cela, il sera plus sensible 
au bon déroulement et à l’efficacité des 
réunions qu’il organise. Le fait d’y penser 
en amont demande certes de l’énergie, 
mais cela permet d’économiser du temps 
ensuite.

COMMENT DOIT-ON PRÉPARER 
LA RÉUNION ?
La préparation va varier selon la per-
sonnalité de l’organisateur. Toutefois, il 
est bon de déterminer un cadre précis. 
Il y a d’abord l’aspect physique : le lieu, 
qui l’organise, comment on reçoit les 
participants, qui mène la réunion, qui 
prend les notes, qui est le gardien du bon 
déroulé, comment gère-t-on les distrac-
tions involontaires, combien de temps 
dispose-t-on pour aborder tous les sujets, 
qui invite-t-on ? Ensuite, il y a l’ordre du 
jour à bien détailler et à communiquer. 
Il permet de fixer les objectifs de la ren-
contre. Le but “pour avancer sur une 
idée”, n’est pas recevable, il doit être plus 
clair. Établir un ordre du jour permet de 
prendre conscience des sujets mais aussi 
de prévoir le temps nécessaire pour per-

mettre des échanges productifs tout en 
laissant la place à chacun de s’exprimer. 
Préparer une réunion, c’est s’intéresser 
au public qui y participera. C’est prendre 
la peine de prévoir les réactions de cha-
cun, de borner les échanges mais aussi 
de prendre conscience qu’il y a un aspect 
humain à gérer.

QUELS OUTILS PEUVENT  
ÊTRE NÉCESSAIRES  
POUR LE BON DÉROULEMENT 
DES RÉUNIONS ?
Il existe de nombreux outils d’animation 
pour rendre des réunions plus dyna-
miques. On les présente lors de la forma-
tion. On essaye d’initier les participants 
à l’utilisation de paper board. Ça ne pa-
raît rien, mais le fait d’écrire les objectifs 
et de synthétiser les échanges ou prises 
de décisions permet d’informer tous les 
participants de l’avancée de la réunion. 
Ce n’est pas inné, les responsables ont 
parfois du mal à oser faire différemment.

POUR ALLER PLUS LOIN
La frcuma des Hauts-de-France 
propose chaque année une for-
mation sur l’animation efficace 
de réunion. Trois jours sont dis-
pensés avec deux journées théo-
riques en groupes pour mieux 
se connaître, mieux identifier 
les freins et échanger avec les 
autres participants. La troisième 
journée a lieu quelques mois plus 
tard, pour laisser le temps aux 
cumistes de s’essayer dans leur 
cuma et livrer leurs expériences. 
Elle est ouverte aux responsables 
de cuma, mais peut aussi être 
suivie par tous les adhérents d’un 
même groupe. Plus d’informa-
tions auprès de votre frcuma des 

Hauts-de-France.
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Propos recueillis par Lucie Debruyne

QU’APPREND-ON  
LORS DE LA FORMATION ?
Prendre conscience de l’intérêt d’une ré-
union efficace. Mais avant tout de s’analy-
ser. Tout le monde n’a pas la compétence 
d’animer une réunion, ce n’est pas grave. 
Le principal est de le savoir, de connaître 
ses limites, et ainsi pouvoir être épaulé. 
Par un membre de la cuma ou une per-
sonne extérieure. Avoir conscience de 
ses forces et faiblesses est primordial, 
car on peut être un bon animateur mais 
ne pas respecter la démocratie. En re-
vanche, si les réunions ne se passent pas 
bien, tout n’est pas la faute de l’animateur, 
c’est aussi le moment de déculpabiliser. 
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QUATRE BÂTIMENTS TYPES  
DES HAUTS-DE-FRANCE

Les projets de bâtiments sont toujours sources  
de questionnement notamment sur les financements.  

Voici quatre exemples de projets représentatifs de la région.

Lucie Debruyne avec Rémi Branquart

BOIS BERNARD (62)
Investissement : 
153 000 € dont 11 000 € pour 
l’achat du terrain
Surface : 
0,2 ha dont 1 000 m² de 
bâtiment
Équipements : 
Une aire de lavage, stockage 
du matériel et atelier pour le 
saisonnier. 
Non isolé.
Année de construction : 1994

ELINCOURT (59)
Investissement : 
207 000 € sur un terrain en location
Surface : 
0,5 ha et un bâtiment de 2 000 m²
Équipements : 
Stockage de matériel, 
salle de réunion 
et d’accueil des trois salariés, 
panneaux photovoltaïques 
et électricité
Année de construction : 2008

FRELINGHIEN (59)
Investissement : 
1 470 000 € dont 870 000 € 
pour le génie civil  
et 23 200 € pour le terrain.
Surface : 
1 ha et un bâtiment de 
4 500 m²
Équipements : 
Stockage de pommes de 
terre, de matériels, 
atelier pour les trois 
mécanos et un bureau pour 
la secrétaire, une salle de 
réunion et de repos, une aire 
de lavage, un local phyto 
et des panneaux 
photovoltaïques.
Année de construction : 
2022 pour le dernier 
bâtiment

MARETZ (59)
Investissement : 
1 760 000 € dont 50 000 € pour 
l’achat du terrain (1,5 ha)  
et 1 000 000 € 
pour le génie civil.
Surface : 
1,5 ha dont 250 m² 
pour l’atelier et 1 400 m² 
dédiés au bâtiment 
dans son ensemble
Équipements : 
Atelier avec six salariés (bâtiment 
isolé et équipé d’électricité), 
stockage de matériels, deux bureaux, 
une salle de réunion, une salle de 
repos 
et des sanitaires ainsi que des 
panneaux photovoltaïques.
Année de construction : 2019

59

62

0260

80
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ACCUEILLIR  
LES PROJETS À 
BRAS OUVERTS

L es masques et trousses de secours 
dans le grand bureau l’attestent, la 
cuma des Évoissons est un lieu de 

rencontres. La veille, une dizaine d’ad-
hérents a pu se former aux premiers 
gestes de secours. C’est ainsi qu’Hu-
bert Avet, le président, voit son groupe : 
ouvert et accueillant. Ce n’est en effet 
pas la première fois que la cuma hé-
berge une formation ou une réunion 
technique. « On accueille des démons-
trations en lien avec des concession-
naires, des rendez-vous techniques de 
groupes et même des portes ouvertes 
avec d’autres cuma, explique-t-il. Notre 
lieu se veut vivant. »

UN PROJET DE 20 ANS
Ce lieu, il l’a longtemps attendu. Une 
bonne vingtaine d’années. C’est le fruit 
de sa mandature. « J’ai toujours pensé 
qu’un bâtiment était indispensable pour 

le développement de notre groupe, ad-
met Hubert Avet. Il a fallu du temps pour 
mobiliser les adhérents. Car ils voyaient 
en ce projet un investissement peu ren-
table.» Mais depuis les premières ré-
flexions il y a 20 ans, les 129 adhérents 
ont eu le temps de maturer le projet et 
de le lancer.
Le problème : il n’y avait pas de ter-
rain disponible. « Nous ne souhaitions 
pas que le bâtiment soit construit sur 
le terrain d’un adhérent, poursuit le 
président. Question d’équité dans le 
groupe. » Un frein qui n’a été levé qu’en 
2016, lorsqu’un terrain à bâtir se li-
bère dans la commune de Liginières-
Châtelain, dans la Somme. Le projet 
reprend alors vie. Objectif : bâtir un han-
gar de 1 500 m2, clé en main, recouvert 
de panneaux photovoltaïques, équipé 
d’un atelier et d’une salle de réunion 
et de bureaux. « Comme pour toute 
décision, j’ai demandé aux adhérents de 
voter l’adhésion du projet, se souvient-il. 
Nous avons eu de justesse la majorité. 
Mais ce qui est remarquable, c’est que 
ceux qui ont voté contre trouvent main-
tenant le bâtiment trop petit. »

PLUS QU’UN BOUT DE PAPIER, 
UNE IDENTITÉ
Signe de l ’adhésion de tous ses 
membres. Et depuis 2019 et l’achève-
ment de cette construction, on peut dire 
que la cuma a changé de dynamique. 
Elle a accueilli, en même temps que les 
outils de l’atelier, un salarié mécanicien 
très autonome. « Il est là 25 heures 
chaque semaine pour faire l’entretien 
du matériel, y jeter un œil, effectuer les 
réparations si besoin. » Il faut dire qu’il 

peut  v i te 
c r o u l e r 
sous les 
t â c h e s 
puisque 
la cuma 
possède 
e n v i r o n 
8 0  m a -
t é r i e l s 
différents.
Outre l’em-
ploi de main-
d’œuvre,  c’est 
l’état d’esprit des 
adhérents qui a 
évolué. « Notre 
c u m a  a  u n e 
identité ,  c’est 
un lieu, c’est un 
bâtiment, sou-
ligne Hubert Avet. Ce n’est plus qu’un 
papier. On partage quelque chose de 
réel. Maintenant, on vient à la cuma. 
On n’a plus de limites. Et ça change 
tout ! » Parmi les projets, la construction 
d’un auvent pour mettre à l’abri tous 
les matériels qui ne le sont pas encore. 
Mais aussi, « finir la construction de 
notre salle de réunion, ajoute Hubert 
Avet. Nous avons tous les matériaux, il 
manque juste un peu de temps à consa-
crer pour tout monter ».

LA CONVIVIALITÉ, LA CLÉ
Car le président et les membres du 
bureau sont attachés à réunir leurs ad-
hérents. « La cuma, c’est aussi la convi-
vialité, admet-il. Sans ce lien festif, on 
n’emmène personne. C’est aussi ce qui 
mobilise. » Car au-delà d’un bâtiment et 
du matériel qu’il abrite, il y a aussi des 
hommes. Et le collectif, Hubert Avet y 
est attaché. « Le financier est une chose 
mais finalement, ce qui nous relie c’est 
bien le collectif, fait-il remarquer. C’est 
humain, nous avons besoin de partager 
nos idées, nos envies, nos conseils. Et 
c’est aussi nécessaire que de savoir que 
l’on peut compter sur son voisin. » Cet 

La cuma des Évoissons, 
c’est avant tout un groupe 
ouvert et accueillant, 
porté vers l’avenir par son 
dynamique président. 
Dernière réalisation en 
date, dont il n’est pas peu 
fier : un bâtiment. Un projet 
de longue haleine qui 
permet aux adhérents de 
se retrouver et qui a donné 
aussi un nouveau souffle  
au groupe.

Lucie Debruyne

POURQUOI CETTE HISTOIRE ?
Hubert Avet, président de la cuma des Évoissons est de ceux qui mènent 
leur cuma dans des projets visionnaires. Il y a vingt ans, l’idée de construire 
un bâtiment était une chimère. Aujourd’hui, il apporte une tout autre dyna-
mique. Mais au-delà de ces projets, l’humain est au centre des préoccupa-
tions de ce président dévoué à la tâche. On vous le présente ?

SOMME
Liginières-Châtelain
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Depuis la construction de son bâtiment, la cuma 
des Évoissons connaît une nouvelle dynamique  

et s’implique davantage sur son territoire.

humaniste compare même sa cuma à 
une famille. « On n’est pas toujours d’ac-
cord, on doit partager des objets et des 
valeurs tout cela avec de grandes diver-
sités. Certes, seul on va plus vite, mais 
je ne pense pas que ce soit judicieux de 
s’enfermer. On est trop vite tout seul. »

MOBILISATION DIFFICILE
Il le reconnaît, ce n’est pas facile d’em-
barquer tout le monde dans l’aventure. 
Outre le noyau dur comme il l’aime l’ap-
peler, entendez, le trésorier et le secré-
taire, il lui est toujours difficile de mobi-
liser les adhérents. « Aujourd’hui, nous 
avons une mise en route d’un matériel, 
or il n’y a qu’une dizaine d’adhérents qui 
est venue », illustre-t-il un peu désarmé. 
Mais c’est aussi une source d’inquiétude 
pour sa cuma. En effet, l’heure est au 
renouvellement des générations et du 
bureau. « Il y a bien des jeunes, mais 
ils ne veulent pas s’engager », regrette-
t-il, à moitié compréhensif. Ce président 
de cuma est aussi maire de sa com-
mune. Aussi, son engagement s’est fait 
parfois au détriment d’autres aspects 
de sa vie. Pourtant, il n’imagine pas que 
les cuma puissent disparaître. « Avec la 

cuma, les agriculteurs ont accès à du 
matériel performant, neuf et souvent 
peu onéreux, constate-t-il. Avec le coût 
du matériel, on ne peut pas faire l’im-
passe de le partager. » Ce visionnaire 
essaye d’impliquer ses adhérents dans 
un modèle en plein essor : les chantiers 
complets.

VERS DAVANTAGE DE MAIN-
D’ŒUVRE
Dans ce sens, la cuma embauche d’ail-
leurs deux saisonniers pour les chan-
tiers complets d’ensilage, mais il en 
faudrait un supplémentaire. « Pour le 
moment, les adhérents s’appuient en-
core sur la main-d’œuvre familiale, ex-
pose Hubert Avet. Mais dans cinq à dix 
ans, elle ne sera plus là, et les exploita-
tions auront besoin de main-d’œuvre col-
lective pour réaliser les chantiers, mais 
aussi pour proposer un panel important 
de matériels. » Là, la cuma devra sortir 
son épingle du jeu… Alors le président 
devance : « Ensemble on va moins vite, 
mais on va plus loin. »
Finalement, ce président, même s’il peut 
rencontrer des obstacles, finit toujours 
par arriver à ses fins. Sûrement grâce 

à son leadership. Le bâtiment en est 
l’exemple, mais aussi l’acquisition d’une 
nacelle, récemment. « Personne n’en 
voulait, se souvient-il. Puis j’ai essayé de 
démontrer la nécessité de travailler en 
sécurité. Je n’ai cessé de remettre le pro-
jet sur le tapis pendant trois ans. Puis, il 
y a eu un déclic, on a fini par l’acheter et 
tous l’utilisent. Je suis beaucoup plus se-
rein de savoir que tout le monde travaille 
en sécurité. » Un vrai papa poule. 

LA CUMA EN BREF
→    129 adhérents en polyculture 

élevage
→    80 matériels  : moisson-

neuse-batteuse, ensileuse, 
5  tracteurs, matériel de 
fenaison, d’épandage, de 
travail du sol, de transport, 
bineuse, semoirs et autres 
petits matériels.

→    1 bâtiment équipé d’un ate-
lier 

→    1 salarié mécanicien et 
2  saisonniers

« SEUL, ON VA PLUS VITE 
MAIS JE NE PENSE PAS 

QUE CE SOIT JUDICIEUX DE 
S’ENFERMER. ON EST TROP 

VITE TOUT SEUL » 
Hubert Avet, président de la cuma des Évoissons

DES ACTIVITÉS ET DES ADAPTATIONS
La cuma des Évoissons a dû adapter plusieurs fois ses activités. Si l’en-
silage reste en toile de fond, d’autres chantiers ont dû évoluer. À l’image 
de la manutention, avec un télescopique, a pendant une vingtaine d’an-
nées attiré de nombreux adhérents. Elle a fini par s’essouffler en même 

temps que chaque agriculteur a pu s’équiper individuellement. 
Même résultat avec le matériel destiné à la culture du poireau 
qui s’est présentée comme une belle opportunité pour la cuma 
pour l’acquisition de matériel bien spécifique. 

Mais celle-ci s’est vite transformée en difficulté au fur et à 
mesure que la filière n’était plus rémunératrice.

 
©

LD
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La communauté  
de communes  

des Hauts-de-Flandres 
a subventionné l’achat 

de certains matériels  
en cuma, comme  

des arracheuses à lin, 
par exemple.

 
©
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Pour assurer plus de 
sécurité, une nouvelle 

réglementation sur  
le freinage est entrée en 

vigueur le 1er janvier 2025.

 
©
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RÉGLEMENTATION
NOUVEAU DISPOSITIF  
DE FREINAGE
Depuis le 1er  janvier 2025, une nou-
velle réglementation européenne est 
entrée en vigueur concernant le frei-
nage des matériels agricoles. Cette 
réforme vise à renforcer la sécurité 
routière en imposant l’équipement 
des remorques agricoles neuves d’un 
système de freinage à double ligne, 
qu’il soit hydraulique ou pneumatique. 
Auparavant, les remorques pouvaient 
être dotées d’un système de freinage 
à simple ligne hydraulique. Désormais, 
cette configuration est interdite pour 
les nouveaux véhicules. Seules les char-
rues peuvent être dispensées de cette 
obligation.Cette évolution vise à amé-

liorer la sécurité des convois agricoles, 
notamment en cas de décrochage, en 
permettant une immobilisation auto-
matique du véhicule remorqué. Les 
tracteurs neufs doivent également être 
équipés d’un système de freinage à 
double ligne pour être immatriculés. 
Les véhicules déjà immatriculés avant 
le 1er janvier 2025 ne sont pas concer-
nés par cette nouvelle réglementation. 
Cependant, les propriétaires de ces 
matériels doivent s’assurer que leurs 
équipements respectent ces nouvelles 
normes pour circuler en toute légalité. 
Si les matériels achetés en 2024 sont 
équipés en simple ligne hydraulique, 
ils auront l’obligation de circuler à une 
vitesse maximale de 25 km/h en atten-
dant la modification du dispositif de 
freinage sur leurs engins. Rémi Branquart 

 

NORD
COMPENSER  
PRIORITAIREMENT LES CUMA

La  communauté  de  communes  des  Hauts -de-
Flandres (CCHF) a acquis en 2018 des terrains pour amé-
nager une zone d’activités sur le territoire de Quaëdypre. 
Par la suite, la loi de compensation agricole est entrée en 
application, obligeant l’établissement public à compenser 
non seulement les agriculteurs directement impactés, mais 
aussi l’agriculture du territoire en général. Au vu du fait que 
ces mesures ciblent directement les groupes d’agriculteurs 
ayant des projets de création de valeur et donc par nature 
les cuma, la communauté de communes a choisi d’orienter la 
compensation dans un premier temps pour les cuma et avec 
quelques critères prioritaires de projets (filière lin, agriculture 
innovante, respectant l’environnement et les sols…).
Elle a pour cela mis en place un appel à projets en colla-
boration avec la frcuma et la chambre d’agriculture pour 
sélectionner les projets et inciter les cuma à déposer des 
dossiers de candidature dans un cadre clarifié. Sur les neuf 
groupes environnant la CCHF, six avaient en proportion assez 
d’adhérents ayant leur siège sur les communes concernées. 
Résultat, quatre d’entre elles ont réalisé des projets d’in-
vestissement correspondants pour deux à quatre matériels 
concernés. Louis Latour

SUBVENTIONS PRÉ’AD 2023-2024 :  
BILAN DE CETTE PREMIÈRE ANNÉE  
DE DÉPÔTS
Les aides Feader du Pré’Ad (Plan résilience 
et adaptation), anciennement connues sous le 
nom de Pcae, étaient ouvertes depuis le 15 juin 
2023. Elles viennent de se clôturer le 31 octobre 
2024 après plusieurs prolongations de délais.
Du côté des cuma, la frcuma a déposé, au cours 
de cette première année, 160 dossiers de sub-
ventions pour 119 cuma et 242 matériels, dont :
→ 2 4 dossiers au sein du volet végétal
→  42 dossiers au sein du volet élevage (dont 

deux dossiers de bâtiment)
→  91 dossiers au sein du volet agro-environne-

ment
→  3 dossiers au sein du volet transformation/

commercialisation

Ces dossiers devraient passer en comité unique 
de programmation en début d’année 2025. 

ATTENTION AUX DÉLAIS
Quant au programme de subventions Pcae 
2015-2022, les derniers versements devraient 
avoir lieu avant une clôture définitive en 2025. 
Pour les agriculteurs ou groupes ayant déposé 
un dossier Pcae et qui sont encore en cours 
d’instruction, attention aux délais. Tous les dos-
siers de demandes de paiement des dossiers 
Pcae 2020, 2021 et 2022 qui n’auraient pas 
encore été finalisés sont à transmettre à la 
Région avant avril 2025 et ce, sans prolongation 

de délai possible. Louis Latour
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NE PLUS AVOIR PEUR DES PRIX
L’inflation se constate à tous niveaux : dans les exploitations, chez les concessionnaires  

ou à la cuma. Voici un panorama, dressé en observant la dynamique des cuma des Hauts-
de-France, des leviers dont disposent les cumistes pour ne pas subir cette conjoncture.

D epuis quelques mois maintenant, la 
hausse des prix des matériels, conju-
guée à celle des taux, incite les cuma 

à revoir leur manière d’investir dans 
leurs matériels. Mais heureusement, des 
solutions existent pour ne pas subir de 
plein fouet l’inflation.

1. NÉGOCIER
Plus intuitif, négocier les prix d’achat 
est l’un des premiers leviers à actionner. 
Savoir attendre des opportunités com-
merciales et ne pas se laisser presser 
par les dates butoirs de remise ou les 
taux ultra-attractifs. Les achats grou-
pés sont aussi un levier commercial, 
dont Camacuma est un fer de lance. 
La gamme n’étant pas complète, l’achat 
groupé mené à l’échelle de la cuma ou 
de plusieurs cuma est aussi pertinent. 
Attention par contre à être bien clair sur 
le cahier des charges attendu et à ne 
pas sacrifier n’importe quel besoin des 
adhérents sur l’autel du prix. La prise 
de garanties longues assure aussi une 
stabilité du prix dans le temps, sans mau-
vaise surprise et avec un coût étalé dans 
l’amortissement.

2. REPENSER LES CHANTIERS
Deuxième aspect à étudier si l’on se fait 
peur avec les prix : repenser l’équilibre 
économique du chantier. Si on veut main-
tenir le prix, il faut donc tenter d’augmen-

ter les quantités de travail. Si ce n’est pas 
envisageable, il faudra repenser l’orga-
nisation du chantier dans sa globalité. 
S’assurer du nombre d’hectares à réa-
liser au moment de la réservation pour 
limiter la plage d’utilisation octroyée à 
l’adhérent ou facturer en partie au temps 
passé. La cuma peut aussi passer au 
chantier complet avec un tracteur attelé 
et/ou un chauffeur attitré pour gagner du 
temps, faire une réunion prévisionnelle 
pour anticiper les travaux à réaliser et 
l’ordre des adhérents… ou encore pas-
ser aux chantiers intégrés. À l’image de 
l’épandage, par exemple. Avec deux épan-
deurs et un télescopique pour réaliser 
l’épandage en groupe.

3. FAIRE DURER ?
Le troisième levier est la stratégie d’in-
vestissement en retardant le renouvel-
lement, notamment. Mais cela va, en 
général, de pair avec un soin accru à 
apporter au matériel. Il faut en effet éviter 
le plus possible les grosses casses liées à 
un mauvais suivi et ainsi limiter les frais 
et l’indisponibilité en période de pointe. 
Il faudra trouver l’équilibre entre l’usure 
du matériel, le prix de revente et le coût 
de l’entretien.
Si le choix est de laisser courir l’inves-
tissement, attention à ne pas laisser le 
matériel dépérir et susciter des besoins 
d’investissements individuels. Enfin, la 

marche à franchir quand on réinvestit 
plus tard est d’autant plus haute que les 
prix ont eu le temps d’augmenter.

4. CHOISIR LES BONNES 
OPTIONS
Concernant le choix du matériel, cer-
taines options vont permettre d’économi-
ser des intrants. Coupure de graines pour 
les semences, incorporation au semis, 
coupure de tronçons et rampe d’analyse 
pour les engrais minéraux, RTK pour 
éviter les recoupements et utiliser moins 
de gasoil. Ou encore le télégonflage à 
coupler avec un bon réglage de l’outil 
pour optimiser la puissance dévelop-
pée pendant le travail du sol. Ces outils 
s’autofinancent généralement grâce aux 
économies. Outre une meilleure cotation 
sur le marché de l’occasion quand ces 
options sont présentes, il faut réintégrer 
les avantages à tirer dans le coût final.

5. ÉCHANGER
Il y a aussi un aspect psychologique à 
valoriser sur la démarche collective. 
Investir ensemble permet de mutualiser 
aussi certains frais fixes comme l’assu-
rance et les intérêts bancaires. In fine, 
parler de tous ces sujets c’est aussi faire 
réaliser aux adhérents que si on ne veut 
rien changer dans le fonctionnement, 
et bien forcément, on choisit la hausse  
de prix. 

À titre d’exemple, la cuma de la Vallée de la Trouille a voulu, après son AG, réfléchir aux moyens  
pour limiter les hausses des tarifs en cuma, avant d’éventuels renouvellements de matériels.

Louis Latour
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